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turbari cam inspiciamus nefandœ asurpatio-

nis auctores faatoresque andacter insolenter-

que in nefario suo proposito persistere ac pro-

giedi, tamqnam certo confidentes neminem
sibi reapse adversarL

HcBC autem perversitas eo devenit, at hos-

tilibus Subalpini exercitus copiis ad mœnia
fere hajns almœ Nostrœ urbis immissis, quœ-
camque fuerit implicata communicatio, pu-
blic» privatœque rationes in discrimen ad-
ductœ, commeatas intercepti, et, quod gravis-

simum est, Snmmus totius Eeclesise Pontifex
in molesîam redactus difBcultatem Ecclesiœ
ipsius negotiis, prout res postulat, consulendi,
proptereaquod maxime coarctetur via cum
variis orbis partibus communicandi. Qua-
mobrem in tantis Nostris angustiis, tantoqne
remm discrimine vcl facile intelligitis, Vene-
rabiles Fratres, Nos tristi necessitate eo jam
ferme impelli, ut vel inviti cogitare debea-
mus de opportuno suscipiendo consilio ad
Nostram dignitatem tuendam.

Intérim abstinere non possnmns, quin prœ-
ter alia deploremus funestum ac perniciosum
principium, quod vocant de non Interventu a
quibusdam Gubemiis haud ita pridem, céle-

ris tolerantibus, proclamatum, et adliibitum

etiaracumde injusta alicujus Gubernii contra
aliud aggressione agatur: ita ut quœdam
veluti impunitas ac licentia impetendi ac di-

ripienJi aliéna jura, proprietates, ac ditiones

ips«s contra divinas humanasque ieges san-
oiri videatur : quemadmodum luctuosa hac
tempesiatii cnrnimus evenire. Et mirundum
profecto, quoi uni Subalpino Gubcrnio im-
pune liceai cjusmodi principium despicere
ac violare, cnm videamus ipsum hostilibus

suis copiis, universa Europa inspectante, in
aliénas ditiones imimpere, legitimosqne ex
illis Principes extuibare : ex quo perniciosa

longtemps l'effet, comment Nous serait-il

possible de n'être pas dans le trouble, dans
de cruelles angoisses, en voyant les anteurs
et les fauteurs de cette crimmelle usurpation
persister dans leur détestable projet et en
poursuivre audacieusement et insolemment
l'exécution, comme s'ils avaient la pleine

assurance qu'en réalité personne ne s'y ap-

pose !

(5) Les choses en sont venues à ce point

que,des troupes de l'arméePiémontaise ayant

été envoyées presque jusque sous les mnnr
de Notre capitale, toute communication a été

interrompue, les intérêts publics et privés

compromis, les convois interceptés, et, ce

qui est de la plus extrême gravité, le Pontife

Suprême de l'Eglise universelle se trouve

réduit à ne pouvoir que difficilement pour-

voir aux affaires de l'Eglise, les voies lui

étant de plus en plus fermées pour commu-
niquer avec les différentes parties du monde.
C'est pourquoi, au milieu de si grandes an-

goisses, en présence d'une situation si péril-

leuse, vous le comprenez. Vénérables Frères,

Nous Nous voyons déjà comme poussé par

une triste nécessité à cette extrémité où Nous
devons, même contre Notre gré, délibérer

sur le parti le plus opportun à prendre pour
sauvegarder Notre dignité.

(6) En attendant. Nous ne pouvons Nous
abstenir de déplorer, entre autre chose, ce fu-

neste et pernicieux principe, dit de tion-in-

tervention, que depuis assez peu de temps
certains Gouvernements proclament et met-

tent en pratique, avec la tolérance des autres,

même lorsqu'il s'agit de l'injuste agression

d'un Gouvernement contre un autre : de telle

sorte que l'on semble assurer une espè-

ce d'impunité et de licence contre toutes les

lois divmcs et humaines, aux attaques et à la

spoliation des droits d'autrui, des propriétés

et des Etats eux-mêmes, comme Nous en

sommes les témoins dans ce temps malheu-

reux. Et certes, il est étrange qu'il soit im-

punément permis au seul Gouvernement P>é-

montais de mépriser et de violer un pareil

principe ? Ne le voit-on pas faire irruption à


